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HIER MONTREAL 

L'arrondissement historique de Montréal 

Il y a 30 ans cette année que le Vieux-
Montréal existe, administrativement par­

lant. En effet le 8 janvier 1964, le lieutenant-
gouverneur en conseil donnait suite à la pro­
position de la Commission des monuments 
historiques du Québec de déclarer arrondis­
sement historique «un certain territoire à l'in­
térieur des limites de la Cité de Montréal, 
connu sous le nom de vieux Montréal, et 
borné par la rue Berri à l'est, les rues des 
Commissaires et de la Commune au sud, la 
rue McGill à l'ouest et la rue Notre-Dame au 
nord». 

La consécration officielle du caractère excep­
tionnel du berceau de Montréal était devenue 
possible depuis l'année précédente grâce à 
la notion d'arrondissement décrété, qui per­
mettait de proclamer patrimoniales des 
zones entières à l'intérieur même des muni­
cipalités. L'administration montréalaise avait 
d'ailleurs indiqué son intérêt en ce sens en 
créant en 1962 un organisme chargé de veil­
ler à la protection des immeubles et des 
monuments historiques: la Commission 
Jacques-Viger, du nom du premier maire de 
Montréal et fondateur, en 1858, de la Société 
historique de Montréal. Cette même année 
1962, l'inauguration de la Place Ville-Marie 
marquait la création d'un nouveau centre-
ville. Cœur de l'activité montréalaise, aburbe 
condita, le vieux Montréal allait entrer dans 
une triste période. La plupart de ses fonc­
tions traditionnelles s'en éloignaient. Seules 
s'y maintenaient l'administration municipale 
et la justice. La désaffection dont souffre le 
quartier lui évite cependant une transfor­
mation radicale en le soustrayant temporai­
rement à la pression immobilière, comme le 
souligne Paul-André Linteau dans Histoire de 
Montréal (1992). «Si l'on excepte les tours 
de la Banque de Montréal, de la Banque 
Canadienne Nationale et du nouveau Palais 
de justice, peu d'édifices modernes viennent 
menacer l'héritage architectural de la période 
victorienne». Car le Vieux-Montréal est bien, 
pour l'essentiel de son architecture, du xixe 

siècle; ce qu'il ne faudrait jamais perdre de 
vue lorsqu'il s'agit de décider du sort des 
rares et d'autant plus précieux témoignages 
antérieurs. Quant aux imposantes exceptions 
mentionnées, c'est précisément pour per­
mettre leur construction que la rue Notre-
Dame fut, à l'époque, prise comme limite 
nord de l'arrondissement protégé, à ren­
contre de la réalité historique. 

En dépit de son caractère pittoresque, la 
vieille ville demeurait d'un attrait limité en 
raison de certaines carences (diversification 
insuffisante des fonctions urbaines, station­
nement problématique, sous-équipement en 
matière de loisir et de culture). Déserté, défi-

Les vestiges du secteur du Bastion Québec, en 
partie bouleversés depuis leur trop brève appa­
rition en septembre dernier, font partie de l'ar­
rondissement historique du Vieux-Montréal 
depuis le 23 février 1994. 
(Photo de l'auteur). 

guré, dénaturé, le Vieux-Montréal conservait 
néanmoins des atouts exceptionnels: sa 
localisation en bordure du fleuve, son patri­
moine architectural et la richesse de son 
passé. Çà et là, les plaques commémoratives 
apposées au fil du temps par la Société his­
torique de Montréal ou par la Commission 
des monuments historiques rappelaient bien 
sobrement plus de trois siècles d'histoire. 
Une prise de conscience patrimoniale col­
lective se manifesta de plus en plus claire­
ment et la vieille ville cessa d'être considérée 
comme un quelconque quartier urbain en 
décrépitude: berceau de Montréal, le quartier 
historique recelait un potentiel culturel, éco­
nomique et touristique inexploité. L'histoire 
et l'architecture du Vieux-Montréal méri­
taient d'être rappelées et devaient être mises 
en valeur. Encore fallait-il en prendre les 
moyens. 

Le caractère unique du quartier commandait 
une approche particulière. Sa revitalisation 
passait par une réarticulation avec la ville 
moderne en même temps que par une reva­
lorisation du quartier historique. Il s'agissait 

là bien sûr d'une entreprise à long terme à 
laquelle il fallait consacrer les ressources 
appropriées. Voilà ce qui advint il y a quinze 
ans, le 14 août 1979, quinze ans après la 
création de l'arrondissement historique. 
Denis Vaugeois, ministre des Affaires cultu­
relles du Québec, et Jean Drapeau, maire de 
Montréal, signèrent alors le premier Proto­
cole d'entente sur le Vieux-Montréal et le 
patrimoine montréalais. Depuis, cette 
entente bilatérale, couramment appelée 
«Entente MAC-Ville», a été révisée et recon­
duite par périodes triennales, les deux par­
tenaires s'engageant à investir à part égale. 
L'entente actuelle court jusqu'au 31 mars 
1995. 

L'un des acteurs principaux de la mise en 
application de cette entente, la Société 
immobilière du patrimoine architectural de 
Montréal (SIMPA), une société paramunici-
pale fondée en 1981, fut étroitement asso­
ciée aux importants projets entrepris dans 
le cadre du 350e anniversaire de la fondation 
de Montréal, en 1992, quand elle n'en fut 
pas l'instigatrice. 

La revitalisation manifeste du Vieux-Montréal 
doit maintenant être consolidée. Mais un 
accroissement de la population est essentiel; 
les projets des anciens faubourgs devraient 
y contribuer. Le périmètre de l'arrondisse­
ment historique sera alors agrandi. • 

Pierre Ramet, animateur en patrimoine 
Société historique de Montréal 
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